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Et entre mon fils et mes pauvres, J'ou- -Quelle nouvelle m'apportes-tu de

bliai un peu toutes mes iiifortunes. maman. D'où vient qu'elle ne soit pas

Quand je me sentais Ache, que J'étais venue? l4ý demandai-je en la voyant.

oppressée par les pénibles souvenirs qui -La maitresse est malade, répondit

m'assaillaient, ou encore quand Pierre laconiquement la servante.

Avait été brutal avec moi, je courais pren- -Malade., maman est malade? mais

dre mon petit garçon dans mes bras et hier...

je le couvrais de baisers brùlants, alors -Vous ne vous en étiez donc pas aper-

son joli sourire mettait un peu de baume çue? Il y longtemps qu'elle tralne;

sur mes blessures, et une visite à un de elle se faisait tant de mal, aussi! . . ,

mes protéges achevait la guérison. -En eff et, elle était drôle depui-,

Ma mère était dans ce temps là beau- quelque temps, mais elle ne me parlait

coup plus à plaindre que moi, ses yeux Jamais de ce qui l'obsédait.

s'étaient 'ouverts et sa conscience lui re- -Dame, c'était difficile de vous le

prochait d'avoir gaché ma vie. Elle de- dire, on avoue rarement qu'on s'est trom-

venait indifférente à tout ce qu'elle avait pé, et puis, kp&h! ça n'aurait pas changé

prôné, l'argent, la vanité ne lui sou- grand chose à ce qui-est.

riaient plus guère. Je regardais Zélie avec un pêu d'éton-

Lorsqu'elle se trouvait en face de mol, nement. Ses phrase1ý/amphigourlques -

elle éprouvait quelque chose ressemblant phrases chères aux ne si-

fort à, de 1 ' a gêne, surtout lorsqu'ellp gniflaient pas grand chose.

voyait mes Yeux fixés vaguement au loin, -Monte avec moi, à ma chambre;

ou qu'elle me parlait et que toute à pendant que je m'habillerai, tu me ra-

mes pensées je ne l'entendais pas. Sa conteras -tout,,ce que tu sais.

»euliý consolati on était de me voir pen- Elle me suivit et s'étant assise près de

chée sur le berceau de mon fils; elle la fenêtre, elle croisa ses mains sur ses

comprenait qu'aloro le coeur de la mère genoux et se mit à wmminer partout au-

endormait pour un moment le coeur de tour d'elle.-

la' ïeùlme.. -Etes-vous heureuse, Suzanne, d'a-

De tous les sentiments humains le re- voir une armoire à, glace, comme ýý y en

mords eut le plus douloureux; Il vous a dans les chàteaux.

poursuit nuit, et Jour, ne vous laissant -Laisse là les meubles, voilà plus de

jamais un moment de répit. Elle en con- cinquante fois que , tu Viens dans ma

nut:toui les tourments quand Pierre me chambre, l'occasion de les 1 contempler ne

brutalisait, quand, en allant à Calleville, t'a donc Pas manqué. DWmoi plutôt

e1le me ý voyait tourner les yeux vers le quest-S que maman a.

cimetière, quand le seul nom de Jean -La mattreffl a VOUIU se lever malgré

me faisaitverser den larmes, sa faiblesse et elle est tombée dam la

malheureusement, Je ne devinai pas cuisine. Nous avons en du mal,, jautre

lWat desprit, de ma mère et souvent je servante et moi & la dUbabilleret à la

dm lui faire de la peine sans le vouloir. remettre au lit-

Si favais compris sa douleur, Je lui au- -Alon, cest Urie syncope qui peut-

rafà; épargné demQ voir si triste, et de- être n'aura pas de Butte,

vgnt elle, ysarais elfecté la gatté, quand .- Heu! je le souhaite, mais J'en doute.

bien mème mon coeur en eùt été plus ... La mattresse est malade pour loMp

lourd encore. tempsi
-Mon Dieu! as-tu vu le médecin?

-- OUI, il est venu..

Un ýMAUD, J'attendis en vain, ma mére qu'il dit?

qui demut. venir avec moi à Saint-Victor, . -plu , grand , Chcoe, couci, oouci.

Vigiter une vieille parente de Mon mari. -iÀau encore?

von »W, VIS arriver Zélie, le Visage -c'est tout ce 0'il a ditl..

animd, par » .«mrse raode. -il n'a pas do Se creuser la cervelle


